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CielI j'entends des volcurs.
.111

Les voila entrain de petcer mi porte. l Pas moyen -darriver... essayons ail-
leurs....

(Suite sur it 7iànf' aie.)

1 . rit plue que lui. ti.ns étendaie.nt de valt . i un virnt cLtrair- nev. si hlile marin que fût Nelson, il-
ji,- reiliait les ar- rière! d'où. d-puim deux nilh a ai e-, aulî ,nl put · · rtir udu ' f et en avait moins pour entrer dans

n.t.;eårre, motait N tpe tirait PU pierre. O- y en ft f .rct, dei rtve.ir ji-er l'anr' a le port par un gros tem s que le
Rocca-imana, et ••eveli troim milli ins t' dans des cow- ue, centaine .de p de k ltrr . dernier pilote côtier. Il fit donc un

*1 de i (-il cinîe tructions süterrainee; aprèi quoi 1 Aîo r , ritinlitr-.a, :uagi , -f . signal pour demander s'il se trou-

Ud'airts, mai f- de on s'aperçt qu'il . ne inang tait :·iPrs, acrourirrt r sTpplir • vnit sur la flottille un homme plus
Sotitique, il n'en qu'une cho'e pour -ge rend rc su 'ii ile rr-venir à Saî." ; r 1f l .milier que lui avec ces parages.

pu in tIt queitioni chfttetu. c'é'ait un ci otli n. On roi tint bon :;mr ea til- e nvo., A uisitôt une barque montés par un
C de I'é i ucation comprend qe, si Ch trb 11,. coI n i - lrotter tffi :ir5,iArrit et lofficier se détacha d'un -des biti-

rme mon fiA, avait 0u le goût du miniistrPa, martrint!arnt. Fan. crpgflo IDelite, emp3rtée par. le 'vent

e, le roi Naisne commerce et avait vendu ses bec. ses meilleurs prièreyur que le comme une feuille, et s'approcha

Vre Ou ne lut il un figues, il eût, selon tout" probai. vent charg. ftt de direcdion. An lu vaisseau royale. Laorsqu'élle.

i il fut majur. il lité, en le.. vendaift .. au prix ordi- premier soüfl qui vint dû nord. fot à portee, ou jeta une corde,

r. miiistre ; quand naire, perdu quelqie chose cmme on leva l'ancre et on .i'éloigna à il <filzier la eaisit, on le hissa à

ht~ näri. il laissa régné sa uI n illier de franca sur chacun pleinesvoih>. bord.; c'tait le capitaine.Giovânni

jr. i - puvait se diepen- d'u . · MNig la sati.faiction du roi ne Beaucan, élève et ami de Caracci-

4'isqtr - ux consnili d'lcîat ; L contre-coup de la révolutii fut oint de inugue duré.A peine .; il répondit de totit. Nelson

li i'- flti q1.il"y parot franç%ise vienl troubler le roi Na-ta ttille.avait c-îl! gA. la haute 'i remit le commandement.; .une

ï. êi'a.*r. de peur cjnes%'a -vue 4one su ruillieu de ses plaiairs. Ul mer, lune. tsmptt &.rr. s'é- heure après, on entrait dans le

:rde.A ài!.z écriture. stait !jour, il lui prit envie d chasser à leva ; n m tr.m . îe e port de Palerme, et, le même soir,

picÎ. qîL ne pouva' /e dip i hme au liei de chîa.'aer u prince Alberitomb i îaaa l ôn débarquait à Castello à Mare.

i de diter au moins une : itim'ou, au sarnglier ;' il lAchia, i. rii avait pris, pour c.pitaine de son

per j:.a. Na'poléon,. dans le mente sur la pi-.te de@ républicains vaiseau -arniral lm ui . u r.

le miait téduit le sien à iet vint les attaquer au e'nvirons sait A cett époque prur le premer.

,lttres ie.lI:,rd. à troif. ensuite, de Rome. Malbeureusemcnt, le marin dl miIe. et cepen aint,

ai5n l; il;e seule. Le rai Ña- Fraucsie e t un animal qui revient com si 1)îeu ret wiur.uî-it le -Le lendemain de la noce, le vieil

it rie'ux. di eut une griffe. f r le chaseur. i roi Nasonerle roi en personne, le -) di mii oncle.s'aoprôche du marié et lui dit à

wi i Tut il le meilleur do vit reveir et fut obligé d'abanlot- et la grande vergiue de son b. rored!e.:
iam à ik -t4er à Cagerte ou A ner la pllace é d gouivernor ul ment furert brisés. tanli3 "qu'il . -Tu sais, mon garçon, que le ché.

et au F ;ro ; piuie. la chase. plus vite',ur .Naples - encure-fallult- voait A cent iae de lui la frate de d que d :$50,000 qué j'ai -nus dans la

t la .h. terminée, le r q'hdil q l crl crb-eille de noces n'était que -pour
hî'~~~~~~~.e Pàuq'l ret~ ' ~ îa"iim laquelilybii

lIt )ab c'tiîr, la reine se fai- 1 le dic di'Acoli. son écuyer. . avait rf-ful de monter, se fiant plus 'effet.

lba.t\,l c'>r n .t la ia'uchie dane It voiture, or- à st'î son soj4, e'avancer -Très bien, mon oncle, et l'effet a

nt garçi de abaret, et ln donn uuc de le tutoyer et le auillieu e epte,calme et été excellent je l'ai présenté la

ihi, a'îi"ssous du cours dea servit tout le long (le la route.coml conmme el elle cmumîndait aux b caque hier,·et T'argent est mainte-

seil:W; or:linai.ree, les ptloduito me si le duc d'Acoli eàt été Fer- vont. Pluseiûr. f.is, le roi héla ce .nant en sûreté, en mon nom.

a che u *de la piche, le dUnan I et que, lui eût été l i due baîi..ncnt, qui pareil à celui du -

avec l'accnmrpagnement de d'Acuruli.. Corsa1£e rouge. eeubLait tu .na. ire PROOLAMATION

tee et Ie juons- qu'on aurait Plus-tard, un des graids plaisirs 1 enchanté, pour s'inforLu".r 'il ne C

eContrer dans une halle: Cela' -du rolétait de racoIter cette anec., pourrait point passr à son bord ; Ro Par la gr a de Dieu Reine du

taun dea P asr l o tt.Ldé ~el 'soi. oyaàune. Uni de la -G-ande-Bretagne et
pndesgr.an.plaisirs du roi lote. L'idée que le dqe d'Ascoli quoiq' chaque signal du d'Irlandt, Impratric: des Indes.

ne, aurait pu être,pend à la place du roi, l'amiral lui-mènese fût mis An A nos amis et féaux sujets du Canadda,

r4ioai 5. avait de qui tenir roi mettait la. c, uren fort belle uI- ier drs une chaloupe et se ftt 1 Salut: er

SnlOur pour chasse. Son meur. approhé du v:tiaseau raval pòur no nmées sulrs canadiens,et sonanse de

i e roi Clarl e 1i1, avait .fait -rrivé.A Napl!es eans accident, le recevoir les ordre de S i M g esté, la leur botl!ur dans ce mondt et dans l'antre,
ý'1e'~ro va u lei'il n'éi-%it . point prix piéril d'u tranpporté-.2it trop gr,.1nld _:n6Us vomis cnio:gaons, lpar les présenîes,.de.

.C.podimonte roi uges fqregientir hibituellenent le restaurant de
la eauîè raison q Vil y avait sur dent i lui de s'arrter là ; il s'a- pour que C·aracciolo o ea en co.u- Frei. Dubais, No 60 rue St Gabriel.

uls ra mn i l . d a vat un rdent à Bon do antN13 n ui r ' a r i diet)lié à 1. L étatblisement est si coquet, le service si
iis o nni rrla.bien tait, les liqueurs et les cigares sont miîîCOlIitie,~~~~~~~ ~~~~~~ auii 'ot u raaàsn bon ar N9'in il repîel>l• tpncat e à tbie h:ssqu'n oubli cquet le ele da

Ihat ge de becfigues. demanda un vaisseau, monta d.s- i-haque h.eure, le danger augmen- bien chu:sis qu'on oubie que la belle aison
psgen detn be is. esan a .ene . deetpane Q ao est confortablement

matione~~~~ ~~ ~ ~ ~ ~ ~ iio a.'éat tnetlbel mslassis danq un jo!j cabinet et servi Par Fred e
heêureI5us m nt, en jetant les ensav c la reine, son ministre Ac- t ait. Itanln on arriva en vu l tet ,asée a binet et soer arb edet

ncetvîlla on métait ton et la belle Emma Lyonna, Palere ; mais l voisinags delasescommis, on.e croirait na 'od du-"Qué-

9 qu'au dossous de fonda- laquelie nous reviendrons bientôt; terre augmentait enoorele dlînger ; bec,' par une belle soirée du moL d'as.ot.
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